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méthodes, deviendra plus facile à saisir par 
le tableau suivant du compte d'une fruilière 

de 10 associés pendant 3 Jours. 
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Un acte de société, fait sous seing privé 
uand tous les associés savent écrire, et 
ans le cas contraire devant un notaire, lie 

ces associations et impose à chaque associé 
des règles et des devoirs réciproques sous des 
peines pour ceux qui les enfreindraient. — 
Dans ces actes il est généralement stipulé 
que les intérêts de la société sont adminis- 
trés par une commission composée d'un cer- 
tain nombre de membres et d’un président, 
élus par les associés. Cette commission ré- 
partit les frais d'établissement et de fabrica- 
tion, fait les couventions avec le fruitier, 
surveille l'exécution des clauses de la société, 
rononce sur les violations du réglement, 

inflige les peines de ces violations, et pro- 
nonce sans appel dans les discussions entre 
co-associés. Va + AM JS 

Un réglement arrêté par la commission in- 
dique les conditions et soins à observer pour 
la livraison de tout le lait récolté par chaque 
associé, sauf la quantité nécessaire à son mé- 
nage. Il fait connaître les moyens employés 
our le mesurage, pour le compte journa- 
ier, et pour reconnaitre les mélanges avec 
de l’eau, ou fraudes quelconques, et indi- 
ue le mode de répartition des produits ou 

fruits de la vache entre les associés. Enfin il 
énumère les peines contre toute violation, 
et ajoute plusieurs dispositions utiles pour 
la durée de la société, la rigoureuse exécution 
de ses clauses et les avantages qu'elle promet 
à chacun des sociétaires. 

Le fruitier est ordinairement un homme 
aux gages de la société, qui souventest chargé 
de parer certains obJels, tels que toiles, tor- 

chons. tabliers, lumiere, etc., dont des soins 
intéressés peuvent diminuer la consomma- 
tion sans nuire au succès du travail. Quel- 
ques fruitiers demandent à être payés à tant 
la livre de produits qui sortent des ateliers ; 
mais cetie méthode ne parail pas être la meil- 
leure. 

Les fruitières sont d'autant plus avantageu- 

ses que le nombre des associés est plus con- 
sidérable, et en les établissant on cherche à 
réunir 300 ou 400 lit. de lait par Jour dans la 
onne saison. Quand on dépasse beaucoup 

cette quantité, on est obligé de faire 2 froma- 

LEV. IV. 

ges par jour pendant l'été, ce qui ne peut 
avoir lieu avec un seul komme que pendant 
un temps très-court de l’année. 

Le nombre aes vaches des fruitières varie 
de 50 à 100, suivant les localités, c’est-à-dire 
par la distance des hameaux et la facilité des 
routes. 

Le produit des vaches en fruitières paraît 
dépendre des soins qu’on a d’elles et de la 
qualité et quaniilé des fourrages ; mais, géné- 
ralement, ce produit est assez considérable, 
et supérieur à celui qu'on peut retirer d'un 
petit nombre de vaches, dont il est difficiie 
de transformer le lait en produits d’un écou- 
lement facile et avantageux. 

Ces associations rurales sont surtout utr- 
les dans tous les pays, et les avantages 
qu’elles procurent sont fondés sur les faits 
suivans : 1° le beurre est d'autant meil- 
leur que la crème avec laquelle on le fait 
est plus fraiche; 2° le fromage n’est bon que 
lorsqu'il est fabriqué en grandes masses, et 
qu’il n'entre pas dans sa composition de lait 
altéré; 3° il est d'autant meilleur qu’il est 
conservé dans un lieu adapté à cet usage, et 
soigné dans ce lieu avec intelligence; 4° le 
travail sur de petites quantités de lait permet 
difficilement d'obtenir le serai ,5° les manipu- 
lations y sont confiées à une seuie personne, 
qui, par une fabrication journalière, est dis- 
pensée des soins minutieux qu’exige la con- 
servation du lait et de la crême; 6° en opé- 
rant sur de grandes masses, on emploie des 
procédés perfectionnés inapplicables à de 
petites quantités, .et qui fournissent des fro- 
mages d'excellente qualité; 7° la fabrication 
est dirigée par des hommes qui en font leur 
unique occupation, et qui acquièrent dans 
les procédés de leur art une grande pratique 
et du discernement. 

Ces associations, qu'il serait à désirer de 
voir établir dans un grand nombre de can- 
tons de la France, ont aussi pour résul- 
tat de faire participer la plus mince quen- 
tité de laitaux avantages des manipulations en 
grand, de convertir les produits des trou- 
peaux en un comestible d’un transport et 
d’une vente faciles, de débarrasser du soin 
des laiteries, de laisser beaucoup de temps 
pour les autres travaux de la ferme, d’aug- 
menter le nombre des vaches ainsi que leur 
grosseur, de proyoquer des progrès sensi- 
bles dans tous les genres de culiure, enfin 
de procurer des gains considérables par la 
qualité supérieure des produits qu'or y fa- 
brique. 

SECTION vi.— Produits et profits de la laiterie. 

Il y a trop de difjérence, dit TnAER, dans 
les races de vaches et dans les individus, trop 
d'inéxalité daus la nourriture et l'entretien, 
trop de variations dans la manière de traiter 
les produits de la laiterie et d'en tirer parti, 
ainsi que dans leur prix, pour qu’on puisse 
rien dire de général sur le produit, et moins 
encore sur le profit en argent qu'on peut re- 
üirer d'une vache à lait. Il y a des exemples de 
vaches qui, par une laborieuse activile, dans 
le voisinage des villes populeuses, ont pro- 
duit une recette annuelle de plus de 600 fr. 


